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Les é pin gles pi qiient. Les chats

é gra lî gncnt. Le feu bru le.

Voî ci un elle val : il a qna trc jam-

bes. I iCS 01 seaux n ont que deu jam-

Ijcs; mais ils out deux aï ler^ ils vo-

lent* i

Les pois sons ne vo lent pas y ils

na gcnt dans Teau. Les pois sons

ne pour roient pas

Le vez la iè te, vous ver rez le

soleil.

C'est Dieu cruî a fait le so Icll.

Dieu a fait tout ce que nous voy-

ons : il est mai tre de tout, il sait

tout. ^'' '-'r- -r, £ ^ .'••

Pour plai re à Dieu, un en Tant

doit o bé îr à ses j)a rens, et n«

iài re du mal ou de la pei oc à per*

•on ne.

vai]

pas

gei

ne,

bl<

vi vrc dans l'air. *• se

, ikWi
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Il faut que cha cun tra*

^vail le; ce lui qui ne tra vaîl le

pasy ne mé ri te pas de man-

ger.

Le pain se fait a vec de la fa ri-

ne. La fa ri ne se fait a vec du

blé.

Pour a voir du blé, il faut le

se mer. A vant de se mer, il faut

la bou rer. La ter re est dif IGI ci-

le à la bou rer.

Le blé pous se des ra ci nés.

Les ra ci nés por tent u ne ti-

ge j cet te ti ge pro duit un é pi.

Cet é pi ren fer me des grains

de blé. ; .
-

* -

Les ar bres ont des ra ci nés,

com Ine leurs pieds ;
qoi sont

ils ont des bran chu, qui sont
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com me leurs bras, et des ra-

meaux, qui sont com me kur»

mains. :
'

Sur les ra meaux , il vient des

feuil les et des fleurs. Quand les

fleurs sont tom bées, il res te un

pe tit fruit. Ce fruit de vient

gros : on le man ge, quand le

so leîl la mû ri.

La pom me est le fruit du

pom mier : on fait du ci dre a-

vec des pom mes, quand el les

ont é té é era sees dans un près-

soir.

A vec des rai sins, on fait àxi

vin. Les rai sins sont le fruîG

de la VI gne.

Nos che mi «es sont de toi le»'

La toi k M fiût A vtic du fil.

Ol

le

r

i

m ^
J
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les ra- Le til se fait a vec du clian vre,

leurs On se lue la graî ne qui pro duit

|le chan vre.

nt des I Nos ha bits sont or di nai re-

^d les _ ment de lai ne. La lai ne croit

sur les mou tons : on la (Ile. >

On ne tond les mou tons qu'u-

ne fois dans Fan née. U ne an-

née est com po séc de dou ze

mois. Dans un mois, il y a tren-

te jours.

Quand on est jeu ne, u ne an-

née pa rait bien Ion gue.

On croît qu'on ne de vî en dra

îaraais vi eux.

La glou ion ne rie ô le la san té.

Ne dérobez rien.
,

Ne je lez pas tle pain à 1er

te • si vous en a vcz trop , il y

il du
Ire a-

el les

pres-^

t do;

fruic

» le»

fiL
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Il

les gens qui h an ont pas

tS scz. ï «

we vous met tez pas en co le rc,

i

i

L'en fant doux se fait ai mer.

On ché rit len fant com plaid-

ant. • .: .i
• ;.''' -" '"^^

Ne mé pri sez per son ne.

Ken fant le plus ins trait n'est

oas ce lui qui par le le plus.

Si vous dé si rez trop, vous ne se.

ez ja mais heu reux. ^
^

Pour qu'on sup por te vos

dé (buts^ sup por tez ceux des

au très ^ \-J

Si vous vou lez vous fai*

ve ai raer^ rendez vous ai nia-

ble ^
-^y ^- >

>'-'*-^
_.^ .

'* ^['^

«
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JUanihPÊ de prononcer le$ Consonmeê»

1) * >

*^' \

^ -il #

Bé.

Ce.

1)6.

Ef-fc. ,

A-rche ^

Ka.

Ei-le.

Em-me.
En-ne.
Pé.

Qu.
Re.

le
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iff)

( . • V » i t

Te.

Ve.

Ik-cel

Y-gréc.

Zaiuc. .

'4 n '"J;fT^..Î if

îHVî i * ,* i^^ii-'yXti

AGCENS.
h .

': \

' Aigu. .

^Circonflexe.

^ Grave.

# ** CirconMexe. .
•• Trëma.

rà-té,Mc.re, Pâ-tre, Mé-me, Maî-lro,

^^^
A-pô-lre, Hé-ro-ï-ne.

^ i

CES Accens mettent un€ grande dîffcrence clans

la manière dont on prononce les lettres sur les*

quelles ils sont placés; ainsi Ton ouvre beaucoup
> plus la bouclie pour prononcer Ve du mot procès,

que pour prononcer celui du mot bonté.
,

H LV sur leqiu^l on met un accent aigu • s'appelle un
'i fermé; celui sur lequel ou place un accent grave,

t'appelle un ^ ouvert. "^^^ ^^

. Ou met Tacceut circonflexe sur les voyelles qu'on
prononce eii ap|Hiyant, conune dans les mots btdttu*.
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Il y a ctnq voyelîew a, e, é, ••, it. On fc« appeUe
royelles, par^e qu'elles remplissent seules la voix.

Il u'eii est pas <lc mi^me des autres lettres : on les

nomme consonnes, parce qu'elles n*ont de son qu'a-

vec une autre lettre; ainsi quand on prononce un b,

le son est le même que s'il y avoit uti « à cote.

•• Tréma.

Le tréma est un signe qui avertit qu'il faut pro-

noncer la voyelle sur laquelle il se trouve , séparé-

ment de la lettre qui suit : ainsi dans le mot /taïr, on
prononce ha ir parce qu'il y a un tréma , et non pas

* Apostrophe.

L'apostrophe se met en haut, à la place d'une
voyelle supprimée, comme dans les mots : l'arbre,

Voiseûu, parce qu'il auroit été trop dur de dire : ù
arbre, le oiseau.

'

- Trait d'union.

Le trait d'union so met entre deux mots qui u^e»
forment qu'un, comme iporie-Jaix, porte^cl^^ porte-

trayon.

ç Çédillev ^

La cédille se met ett bas sons la lettre «> pour
avertir qu'on doit prononcer ce r comme s i par
exemple dans le mot le^^n, -- '

f^V/î '•%

» Guillemet*. , . , „,. ,

' Les guillen^ets iont àéni virgules qui marqùenl
que les mots devant lesquels ils se troiivénC, toiil le

langage de quelqu'iiu qui tt'est'pif edtii ^ {i^Ml

I

m

tfâ

tai

ph
COI
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ipel\e k

roix.

|on les

qu'a-

pro-

»paré-

ïïr, on
,

DU pas

d'une

arbre.

I

41 u ai

porU-

f pour
r; par

aiipnroTntiT, on sVn sert encore pour faire connoïtre

les mots ou les lignes qui sont empruntés d*un autre

livre.

Parenthèse.

La parenthèse est composée de deux crochets ;

elle marque que ce qui est enfermé entre , est déta-

ché de ce qui precédoit et de ce qui suit.

Virgule, pour s'arrêter un peu.

Point et virgule ; pour s'arrêter davan-
tage.

Deux points : pour s'arrêter encore
davantage.

Point . pour s'arrêter tout-à-ft^'
*^

Point d interrogation ? *

Point d'admiration ou d'exclamation!

Ceux qui composent les livres ne placent pas tous

ces signes indifféremment.

La virgule marque les différentes parties d'une
phrase , c'est-à-dire d'un assemblage de mots qui
contribuent à former le même sens.

Le point et la virgule marquent que la phrase
n'est pas entièrement finie.

Les deux points marquent qu'une phrase est finie,

mais qu elle dépend d'tme phrase composée , dont
toutes les parties sont liées avec la principale.

"qooit

toiitl* Un,
a, ^9 zi, 5,

Deux, Trois, Quatre, Cinq^



WHSB

l

\\

C^ /^ 8, ÎN ©•
•J/x, ^ty>^, //^^/r, IS'cii/] Zéro.

Ces caractères s'appellent des chilTres

il servent à coinpler.

Pour exprimer des noml)res plus considérables

sans avoir recours à d'autres caractères, on est con
venu que de dix unités on nVn feroit qu'une à la

quelle on donneroit le nom «le cUzaifie, et que To
coiDpteroit par dizaines comme on compte par uni

tés, c'est-à-dire que Ton diroit deux dizaines

trois, etc., jusqu'à neuf dizaines; que. pour représcn

ter ces nouvelles unit«^s,on emploieroit les même
crhiffres que pour les unités simples, et qu'on les dis

tingueroit de celles-ci en les plaçant à leur gauche.

Ainsi
, pour représenter trente-quatre

,
qui renier

ment trois dizaines et quatre unités, on est convenu

d écrire 34; pour représenter soixante
,
qui contient

un nombre exact de di/nines sans aucune unité, oi^

écrit (iO. Zéro marque à la fois qu*il n'y a point d'u-

nitôs simples, et que le nombre six expiime des

dizaines.

Pour faire des comptes plus étendus, on forme

de dix dizaines une seule unité, qui a le nom de cert*

taine^ parce que dix fois dix font cent ; et on place

les chiffres qui appartiennent à ces centaines, à U
gaudie des di/aines.

Il en est de même des njille, queTo-n forme de dix

centaines, et ainsi de suite pour toMs les nombres
que Ton peut imaginer.

Les principales règles du /^alcul srtnl : Y<iMiti(ff^

U souUni€iwn^ Sa ///**^<i>i**t>.»i- !

#

11

,sii
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L'ADDITION-

Mon enfant, supposons que tu tfres quelques

rUes d'une corbeille; pour savoir combien tu en au^

ras pris y tu diras :

Par exemple : 4 cerises,

y\m 2 cerises,

plus 3 cerises,

font 9 cerises.

Le nombre 9 est le total que tu cherchois.

Ainsi l'addition consiste à ajouter plusieurs nom-
bres les uns aux autres, pour eu connottre la somme
totale.

LA SOUSTRACTION.
Supposons que tu n'aies pris que 7 ceriseSi et que

tu en remettes i , combien t'en restcra-t -il ?

de 7 cerises

6te 4 cerises;

restent 3 cerises. f

Ainsi, par la soustraction, on ôte un moindre nom-»
bre d'un plus grand pour savoir ce qu'il en reste.

'

LA MULTIPLICATION,
Si je te donne 15 cerises par jour^ combÎM en

mangeras-tu en i jours ?

Multiplie . • . 15 •' ît

* aF • • • • • 4 *^' ' »

<?e6l*à-âire oomptt i Ibis 15, ^v *

Tv tnmrwB^ * • 60 eerises.

La muMpUealieii fomiite dkmc à «iulti|^Ker éeim
Ymt yar fauire j?<nir trouvei un trehièiue
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Domkrr c|ui ccMitteune le piemlcr.autatit de fou qu'il

y a d'uuités dans le second.

LA DIVISION.

Si p«ar hasard il ne s'étoit trouvé dans ta corbeilb

que 30 cerises, et qii*il t'eût fallu les partager cutr<î

6 personnes
I
combien chaque personne en auroit-

elle eu?

i

Divisées par 6,

donnent 5.

Chaque personne auroit donc eu 5 cerises*

'X'usage de la division est, comme tu vois, de par-

tager un nombre en autant de parties qu'il y a au»
uités dans celui par lequel on le divise

'

CHIFFRES ARABES ET ROMAINS.

Un
Deux
Trois

Quatre
Gnq^
Six

Sei>^

Huici

Neuf

Once
Douz«^

Treke^
Qualorsa
QukiML

tu

i L
2 II.

3 III.

4 IV.

5 V.
6 |VI.

T VII.

• VUL
9 IX.
10 X.
•11 XI.
12 XII.
13 xm.
14- XIV.

15; XV.
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e fou qu'il

I corbeille

siger cutr<

en auroit*

ises*

isy de par-

il Y a aiH

NS.

K

jSeiza

Dix-sept

Dix-huit

[Dix-neuf

Vingt

Vingt et un
Vingt-deux
Ving-troîs

Vingt-quatre

Vingt-cinq

Vingt-six

Vingt-sept

Vingt-huit

Vingt-neuf

Trente
Trente et un

I
Trente-deux

I
Trente-trois

I Trente-quatre

Trente-cinq

Trente-six

Trente-sept

Trente-huit

Trente-neuf

Quarante
Quarante et un
Quarante-deux
Quarante-trois

Quarante-quatre

Quarante-cinq

Quarante-six

Quarante-sept

Quarante-huit

Quarantd-Mii/

16 XVI.
17 XVII.
18 XVIII.
19 XIX,
î?0 XX.
21 XXL
22 XXII.
23 XXIII.
24 XXIV.
23 XXV.
26 XXVI.
27 XXVII.
28 XXVIII.
29 XXIX.
30 XXX.
31 XXXI.
32 XXXII.
33 XXXIII.
34 XXXIV.
35 XXXV.
36 XXXVI.
37 XXXVII.
38 XXXVIIL
39 XXXIX.
40 XXXX ou XL.
41 XLI.
42 XLII.
43 XLlil. '

44 XLIV.
45 XLV.
46 XLVI.
47 XLVIL
48 XLVHL
49
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cinquante

Cinquante et un
Cinqiiante-tleux

Cinquante-truis

Cinquante-quatre

Cinquante-cinq

Cinquante-six

Cinquante-sept

Cinquante-huit

Cinquante-neuf
Soixante

Soixante «t un
Soixante-deux

Soixante-trois

Soixante-quatre

Soixante-cinq

Soixante-six

Soixante-sept

Soixante-huit

Soixante-neuf

Soixante-dix

Soixante-onze

Soixante-douze

Soixante>trMM

Soixante-quatorze

Soixante-quinze

Soixante-seize

Soixante-dix-sept

Seixante-dix-huit

Soizante-dix-oeuf

Quatre-vingts

Quatre-TÎngtoun

Qwtra-Tingt-ileux

Qiutt»<{H«t>ttoie

«9

50
Si

52
53
54
55
56
57
58
59
60
61

62
63
6-4

65
66
67
68
69
70
71

72
73
7i
75
76
11

78
79
SO
81

*2

un.
UT.
LV.
LVL
LVII.

LVHL
LIX.
LX.
LXI.
LXIL
LXIII.
LXIV.
LXV.
LXVI.
LXVII.
LXVIII.
LXIX.
LXX.t
LXXI.
LXXIL
LXXIII.
LXXIT.
LXXV.
LXXVL
LXXVII.
Lxxvra.
LXXIX.
LXXX.
LXXXI.
LXXXII.
I^XXXIU.

.S
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Quatre- vin^j;!

-

(jllat^e-vingt-

Qiiatre-viu^t-

Quatre-vingt-

Quatre-vingt-

Quatre-vingi-

Quatre-vingt-

Quatre-vingt-

Quatre-vingt-

Quatre-vingt-

Quatre-vingt-

Qualre-vingt
Quatre-vingt-

Qiiatre-virjgt-

Quatre-vingt-

Quatre-vingt-
Cent
Deux cents

Trois cents

Quatre cents

Cinq cents

Six cents

Sept cents

Huit cents

Neuf centa

Mille

(,'uatre 84 LXXXIV.
-cinq 85 LXXXV.

•m

six 8G LXXXVl.
sept 87 I.XXXV1I.
huit 88 LXXXVJll
neuf ^'9 LXXXIX.
-dix 90 xc.
onze 91 XCI.
douze 92 XCII.
treize 93 XCIII.
•quatorze 94 XCIV.
-quinze 95 xcv.
seize 9(J XCVI.
dix-sept 97 XCVII.
-dix-huit 98 XCVIII.
-dix-neuf 99 XCIX.

100 c.

200 ce.
500 ccc.
400 cccc.
500 D.
GOO BC.
70) DCC.
80) DCCC.
900 DCCCC.
1000 M.

TABLEAU DE MULTIPLICATION.
s Tois 2 fout 4 2 fois (i font 1

2 fois 3 font 6 2 fois 7 font 1

4

2 fois A fout 8 2 fois 8 font l^i
•2 foU S fon* fO :

'2 &I« 9 fuiil !8
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s fois 10 font 20

2 fois 11 font 22
2 fois 12 fout 24

3 fois 3 font 9
3 foi» 4 font 12

S fois 5 fout 15

3 fois 6 font 18

3 fois 7 font 21

3 fois 8 font 2i

3 fois 9 font 27

3 fois 10 font 30

3 fois 11 font 33

3 fois 12 font 36

i fois i font 16
Â fois 5 font 20
Â fois 6 font 24
4 fois 7 font 28
4 fois 8 font 32
4 fois 9 font 30
4 fois 10 font 40
4 fois 11 font 44
4 fois 12 font 48

25
30
35
40
45

5 fois 10 font 50
6 fois 11 fout 55
S fois 12 font 60

5 fois 5 font

5 fois 6 font

5 fois 7 font

S fois 8 font

5 fois 9 font

6 fois 6 fou

6 fois 7 fon

6 Tois 8 fon
6 fois 9 fon

6 foi» 10 fon

6 fois 11 fon

6 fois 12 fon

7 fois 7 fon

7 fois 8 fon

7 fois 9 fon

7 fois 10 fon

7 fois 11 fon

7 fois 12 fon

8 fois 8 fon

8 fois 9 fon

8 fois 10 fon

8 fois 11 fon

8 fois 12 fon

9 fois 9 fon

9 fois 10 fon

9 fois 11 fon

9

10
10

10

11

11

fois

fois

fois

fois

fois

fois

12

10
11

12

11

12

fon

fon

fon

fou

fon

fon

12 fois 12 fou

42
48
54
60
66
72

49
56
63
70
77
84

64
72
80
88
96

r

132

144
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48
54
60
66
T2

49
; 56
; 63

t 70
t 7T

t 84

64
72
80

)

88

t

t

t

it

it 96

it 81

it 90
it 99
lit 108

nt 100

nt 110

nt 120

nt 121

>nt 132
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DE LÉCRITURE SAINTE.

J

ENFANS, obéissez à vos pères et à vo»

mères en ce qui est selon le Sei-»

gneur , car cela est ]nste. Ephés. 6.

Il faut plutôt obéir à Dieu qu'aux hom-
mes.j^ct. 5. . ^ .^ t. .

.

Celui qui aime son père et sa mère
plus que moi , n'est pas digne de moL
St. Matt. lo, "i

-

Honorez votre père et votre mère, afin

que vous soyez heureux, et que vous
viviez long-temps sur la terre. Veut. 5.

Maudit celai qui n'honore point son
père et sa mère. Deut, 2j. < --

Celui qui outragera son père et sa

mère est digne de mort. Exod. 21.

Mon fils, soulagez votre père dans sa

vieillesse, et ne Fattristez pas durant sa

vie; car la charité que vous aurez eue
pour votre père, ne sera point mise en
oubli devant Dieu E^clé, ?,

'V'^ -%\ }u\m. fJ Tf^'iij- liâv_^^. II -Èi »* *#
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Un enfttnt qui est sage est la îoie di
son père ; et l'enfant insensé est la tris-

tesse de sa mère. Pro^* lo.

Corrigez votre fils, il vous consolera,

et deviendra les délices de votre âme.
Pro^. 29.

Le méckant se moque dé la correction

de ^on père ; mais celui qui se soumet
au cbètiment, en deviendra plus sage.

Prpi^. i5.

L'enfant abandonné à sa volonté cou-

vrira de confusion sa mère , et deviendra

insolent. Proi^. 2g.

Ne rendez point votre fils maître de
aes actions, pendant qu'il est jeune; et

ne négligez point ce qu'il fait et ce qu'il

j^nse.Ecclé. 5o.

Instruisez votre fils , et appliquez-Tous
à le former, de peur qu'il ne vous désho-

nore par sa vie honteuse. Ecclé. 3o.

L'enfant qui dérobe quelque chose à
MU pire et a sa mère , et qui dit que ce

n'Mt pas un péché, a part au crime dM
homicides. Prou. 28.

Eni^nS; obéifsez a vos suparitiirSi et

ieyez soumIs à leurs oiilr«i> aar ce mnt
aux pii ig^Kit |K>ur lé ialut ia

)

1
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ârnes^ comme devant en rendre compte â
Dieu. Héd. i5.

Celui qui aime à être repris aime la

science ; mais celui qui hait les répri-

mandes, s'égare. Proi^. lo.

Celui qui est de Dieu , écoute les paro-

les de Dieu; c'est pour cela que vous ne
les écoutez pas, parce que vous n'êtes pas

de Dieu. St. Jean ,8.
Mon fils, demandez toujours conseil à

un homme sage. Tobie^ 4-

Portez honneur et respect à ceux qui
ont les cheveux blancs. Zei^. 1 3.

Celui qui fréquente des personnes sa^

ges, devient sage. Proi^. 1 3.

Rendez-vous service les uns aux au-
tres par un esprit de charité. Gai. 5.

Soyez toujours prêts à faire du bien à
vos frères, et à tout le monde, i Thess. 5.

Edifiez-vous les uns les îiutres, rendez-
vous parfaits el excitez-vous au bien.

2 Cor. i3. .^^

N'ayez pt)int de liaison avec les mé-
cbans. Fcelé. 7.

a .

Eloignez-vous des mauvaises langues^
et ([ueles n«^disans soient lein de vous.
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Mon fils, ayez Diou prôsent à lesjirit

tous les jours de votre vie, ne consentez

jamais au péché, et ne violez jamais les

Eréceptes de la loi du Seigneur notre

deu. Tobie^ 4.

Ceux qui commettent le péché sont

ennemis de leur âme. Tohie y 12.

Evitez le mal et faites le bien. Ps. 11,

Celui qui commet le péché est enfant

du diable ; et celui qui est né de Dieu ne
iommet point de péché. EpitreSt. Jean, 3.

Tâchez d'avoir la paix avec tout le

monde, et d'avoir la sainteté, sans laquelle

personne ne verra Dieu. Hébreux ^ 22.

Que votre lumière luise devant les

hommes, afin qu'ils voient vos bonnes
oeuvres, et qu'ils en glorifient votre Père
ijui est dans le ciel. St. Malt. 5.

Faites toutes vos actions dans un es-

prit de charité. I Cor. i6.

Quiconque s'élève sera abaissé, et qui-

»:onque s'humilie sera élevé. St. LuCj 14.

Celui qui a de la vanité et de l'or-

jueil, sera en abomination devant Dieu.

Vroif. 16.

Le J4Mne homme suit sa première voie
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dans la vie:î!^3e inânt; aC me id i[iilttirt

point. Proç\ 22.

Vous aimerez le Seigneur votre Dieu

,

de tout votre cœur, de toute votre âmey
et de tout v*hre esprit. Matt. 22. j

VCiis udorerez le Seigneur votre Dieu,

et ne servirez que lui seul. St. Liic^ 4»

Sachez que Dieu vous fera rendre

compte au jour du jugement de toutes

les choses que vous aurez faites dans votre
jeunesse. Ecclé. 1 1

.

Craignez Dieu, et observez ses com-
mandemens;* car c'est là le tout de.

Wiovcime. Ecclé. 12.

Si vous voulez entrer dans la vie éter-

nelle , observez mm commandement.
St. Matt. 19.

"

Heureux ceux dont les mœurs et la'vie

sont pures, et qui se conduisent suivant

lia loi de Dieu. Pj. 119.

Rian ne manque à ceux qui craignent
lia Seigneur. Ps. 33.

Le juste ast plus heureux avec le paa
da bians qu'il poaiède, qua les méahaM
lavae leurs grands biens. Ps. 5g.
Hon fils, ne craig^e^ point : il ast Tilt
la mous aommos uau^'naf ; maie n
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aurons beaucoup de biens ^ si nous crai-

gnons Dieu, si nous nous éloignons de
tout péché, et si nous faisons de bonnes

actions. Tobie^ 4*

Ne portez point envie aux méchans,
et ne désirez pas d'être comme eux.

Proif. 24.

Les méchans et les scélérats périront;

et ceux qui abandonnent le Seigneur se-

ront consumés. /^ai'e, i.

Quand vous entrez dans la maison du
Seigneur, considérez où vous êtes. Ec. 4.

Tremblez devant mon sanctuaire, car

je suis le Seigneur votre Dieu. Léiut. 10.

Si quelqu'un profane le temple de
Bien , Dieu le perdra, i Cor. 4-

Veillez et priez, afin que vous ne suc-
coîTobiez pas a l'a tentation. St. Matt. 26.

Mon fils, avez-vous péché, ne péchez
plii? ; mais priez pour vos fautes passées

,

afin quelles vous soient pardonnées.

Après que vous aurez mangé , et que
vous serez rassasié, bénissez le Seigneur
7Dtr€ Dieu, qui vous a donné tous ces

biens. Deut. 8.

que voiufs mangiez , soit que vous
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buviez OU qucîqiie chose que rous fassiez,

faites tout pour la fjloire de Dieu et au
nom de Jésus-Christ noire Seigneur, en
rendant grâces à Dieu le Père pour lui,

1 Cor. To.

Le soir, le malin, et à raicli, je racon-
terai et je chanterai les louange* du Sei-

gneur; et il écoutera ma voix. Ps. 54*

Souvenez-vous de sanctifier le jour du
Sabbat. Excel. 20.

Faites de dignes fruits de pénitence.

Si. Mat. 3.

Je vous dis en vérité, que, si vous ne
vous convertissez, vous n'entrerez point

dans le royaume des cicux. S!. Matt iS.

Si vous ne faites pénitence, vous péri-

rez tous delà même manière. St. Liic^ i3.

Faites pénitence, et convertissez-vous

afin que vos péchés soient effacés, yict. 3.

Si nous confessons nos péchés, Dieu est

fidèle et juste pour nous les pardonner,
et pour nous purifier de toute iniquité,
!*• Epitre St. Jean.

Ne rougissez point et n'ayez point de
honte de confesser vos pè i^és, et ne yoim
soumettez {nvint à toutes sortes de peiy
iioones i^ur le x^écbé*

}
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Vous aimerez Totre prochain eommd
vous-même. Mati. J2.

Mes petits enfaus, n'aimez point vos

frères, de parole ni de langue, mais par

des œuvres et en véiité. Ep. St. Jean^ 5.

Traitez les autres comme vous vou-

drii$z en être traités; car c'est là toute la

loi fî les prophètes. Malt. 7.

Vous ne déroberez point, et vous ne

désirerez rien des biens de votre pro-

ch^Li. ExocL 5o.

La crainte du Seigneur est le commen-
cement de la sagesse; les méchans me-
prisent la sagesse et la science. Pro^f. i.

Celui qui méprise la sagesse et l'in-

struction est malheureux. Sag. 3.

C^eât du Seigneur que vient toute la

sagesse. Ecclé. i.

La sagesse n'entrera point dans une
âme maligne, et elle n'habitera point
dans un corps assujéti au péché. Sag. i.

Pratiquez en toutes choses riiumilité,

la douceur et la patience, en vous sup-
portant les uns les autres avec charité*

Ephés. 4«

Ecoutez avec docilité ce que Ton vous

dits afin de ie kiea comprendre et de

t ï

t
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donner une réponse sage et juste. Eé. 5.

Ne répondez point avant que d'avoir

écouté, et n'interrompez personne au
milieu de son discours. Ecclé. 1 1

.

w
Instruisez-vous a^ant que de parier.

Ecclé. i8.

Ne jugez point, et vous ne serez point

jugé; ne condamnez point, et vous ne
serez point condamné. St. Luc y 6.

Mes cnfans, ne parlez point mal les

uns des autres. Celui qui médit de son
frère, et qui juge son frère, parle contre

la loi. St. Jacques.

Que si quelqu'un aime la vie, et désire

que ses jours soient heureux, qu'il t^z-
Î)êche sa langue de médire, et que ses

èvres ne prononcent pas des paroles

trompeuses, i St. Pierre ^ 5.

Ne soyez point lâches dans votre de-
voir et conservez-vous dans la ferveur

de l'esprit, considérant que c'e^yt le Sei-

gneur que vous servez. Rom. 12. ^

Faites avec plaisir et de bon cœur et
que vous ferez, comme le faisant pour le

Seigneur. 6Wo^^. 5.

Fuyez les disputes ei les querelleii

TU. 5. .
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Tous ne porterez point de faux té*

moignages contre votre prochain. £x^
10.

Le faux témoin ne demeurera point

impuni, et celui qui dit des mensonges
péi'ira. Prci\ 19.

N'inventez point de faussetés contre

votre frère, ni contre votre ami; et don-
nez-vous de garde de faire aucun men-
songe.

Aimez vos ennemis, faites du bîon à
ceux qui vous haïssent, bénissez ceux qui

parlent mal de vous, et priez pour ceux
qui vous calomnient. St. Luc, G.

Ne rendez à personne le mal pour le

mnl. lio./f. 12.

Que toute aigreur, tout emportement
et toute colère, soient bannis d'entre

vous. Fph. 4-

Ne cherchez pointa vous venger, et ne
conservez point de souvenir de l'injure

de vos compagnons. Zeft^ 19.
'^^ Oubliez toutes les injures que vous
avez reçues de votre prochain, et ne faites

rien pour vous en venger. Ecclé. 10.

Ne rougissez point de dire la vérité;

car il y va de votre saluti JSç^ 4*
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Aycs le mal en horreur^ et attAcbOh
vous fortement au bien. Ps. 56.

N'usez point de mensonges les uns en-

vers les autres, Ci>loss. 3.

Donnez -vous de garde de faire des

mensonges, car l'habitude de mentir est

très-mauvaise. Ecclé. 7.

Le Seigneur a en horreur le menteur,
et le témoin trompeur qui assure des

mensonges. Proi\ 6.

L'oisiveté apprend beaucoup de maL
Ecclé. 53.

Tout paresseux est toujours pauvre.
Proçf. 21.

Celui qui ne veut point travailler, ne
doit point manger. 2 Thess. 3.

L'iiomme est né pour le travail, com-
me Toiseau pour voler. Job, 5!

Mon fils, ménagez le temps, et évitez

le mal. Ec. 4-

Veillons et soyons sobres, Thess. 5.

Prenez garde à vous, de peur que vos
cœurs ne s'appesantissent par l'excès de«

viandes et du vin. St. Luc, 21.

La tempérance dans le boire

manger est la saute de l'àme
Ecclé 61.
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Que nul mauvais discours ne dorte <k<j

votre bouche, mais qu'il n'en sorte que
de bons et de propres à nourrir la loi,

afin qu'ils inspirent de la piété à ceux qui

les écoutent, Ep. 4*

Ne savez-vous pas que votre corps est

le teFuple du St.-Esprit qui est en vous

et qui vous a été donné de Dieu, et que
vous n\Hes plus à vous-môme? Car vous
avez été acheté d'un grand prix. Glori-

fiez-vous donc, et portez Dieu dans votre

cœur. I Cor. lo.

Le partajjedes impudiques sera d'être

jetés dans un étang brûlant de feu et de
soufre, jdpoc. o.\.

Rien de souillé n'entrera dans le royau-

me des cieux, ni aucun de ceux qui com-
mettent l'abomination. Apoc. 21.

Le Seigneur a en abomination le cœur
corrompu. /Vo('. II.

Les mauvaises pensées séparent de
Dieu. .V^g^, I.

Veillez sur vous-même, mon fds, et

abstenez-vous de toute sorte d'impureté.
Tob./^.

Ries très-chers enfans, purifions-noui
dâ tout ce qui souUle le corps et Tespritt

'
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et travaillons de plus en ptus 4 notre

itinciificalion dans la crainte de Dieiu

2 Cor. 7.

Je vous dis de ne point jurer, mais con-

tentez-vous de dire : cela est, ou cela

n'est pas; car ce ([ui est de plus, vient du
mal. St, Matt. 5.

Vous ne pi endrez pas en vain le nom
du Sei^ïneur votre Dieu; car le Seimieur

ne tiendra pas pour innocent celui qui

aura pris en vain le nom du Sei{jneur son
Dieu. Exod, 20.

Vous ne ju(;erez point faussement en
son nom. Lévit. 19.

Veillez, parce que vous ne savez ni le

jour ni l'heure que le Fils de rtiomme
viendra. St. Matl. 24.

Nous paroîtrons tous au tribunal de
Jésus-Christ, et chacun rendra compte
de ses actions. Rom. 14.

Il est arrêté que tous les hommes meut*

rent une seule Ibis, et qu'ensuite ilssoienl

jugés. Hél?. 9.

Souvenez-vous dans toutes vos actions

de votre dernière fin» et vous ne pcch^
rez jamais^ JScçi^P f*
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L»a mort ck^i nia;fian5 est trô^matlieu-

reuse. Ps, 33.

Mes très-chers enfans, ayez soin de
travailler à voire salut, avec crainte et

avec tremblement. Fh. 2.

. Le paresseux n'a pas voulu travailler

à cause du froid; il mendiera son pain

pendant l'été , et on ne lui donnera rien.

Pr. 20.

L'ouvrier sujet au vin ne deviendra
jamais riche; et celui qui néglige les

petites choses tombera peu à peu, Ecclé.

Celui qui aime son fils, le châtie sou-
vent, afin qu'il en reçoive de la joie

quand il sera grand , et qu'il n'aille pas
mendier aux portes des autres. Ecclé. 3 1

.

COURTES PRIERES DURANT LA MESSE.

^' ^ En entrant dans VÉglise.

QUE ce lieu est terrible et vénérable!
c'est ici la maison de Dieu et la porte

au cid; faites^ S^igneur^ que je soi$ dans
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lo respect^ et que je tremble 1 la vue 4/0

votre sanctuaire.

En prenant de l'eau bénite , ilfautfaire h
si^ne de ta croix ^ et dii e :

]\Ion Dieu, répandez en moi Teau de

votre fjràce, pour nie [uirilier de plus en
plus, alin (pie les adorations (pie je viens

vous priisenter vous soient agréables.

j4vant que ht Messe soit commencée.

Je viens, ô mon Dieu
,
pc^ir assîsterau

saint sacrilicc : donnez-moi votre (jrâce,

alin que j'y assiste avec une foi vive, un
amour ardent, et une humilité profonde.

Pendinit que le prêtre est au bas de VauteL
'',•,-•--''

J'ai péché, mon Dieu, je ne suis pas

di^nie de lever les veux au ciel , ni de re-

fjarder votre autel pour vous adorer :

mais que tous les saints vous prient pour
moi. Je vous demande ^ràce, ô Dieu
tout puissant; faites moi miséricorde,

et m'accordez le pardon île mes péchéi,
par Jésus Christ notre Seî{jneur.
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Quand ie prêtre monte à i uutet.

Père célesf^, qui êtes Dieu, ayez pitié

de nous. Fils Rédempteur du monde,
qui êtes Dieu, ayez pitié de nous. Esprit

Saint, qui êteî^ Dieu, ayez pitié de nous.

Ju Glaria in Excelsis.

Je vous adore, ô Père céleste ; vous êtes

le souverain Seigneur, le Roi du ciel, le

Eicu tout-puissant. Je vous adore aussi,

ô Jésus mon Sauveur; vous êtes le seul

Saint, le seul Seigneur, le seul très-Haut,

avec le Saint-Etj^nt en la gloire de Dieu
le Père.

*')V , . -f

Pendant f^»« Oraisons

Dieu tont-puîs^ant , fa i4^^es-nons la fjrâce

d'avoir Tesprit tellement remnli de telles

pensées,. a\\t toutes nos paroles et nos
actions ne tendent i\\\k vous p'aire pa"'

Jésus-Chriat notre Sei^rneur,

VEpitr^
,

Faites-moi, ô mon Dieu, la reniée d'ai-

mer votre saint*» narol« d'en apprendre



tes vcritéi, d'en pratiquer les pt^«<ptes
dès mon enfance.

A VÉvangile.

Seigneur, bénissez mon esprit, ma bou-
the et mon cœur, de sorte que mes pen-

ses, mes paroîes et mes actions, soient

. églées par votre Evangile, et que je sois

toujours prêt à marcher dans la voie des

saints commandemens qu'il contient.

Au Credo.

Augmentez ma foi, Seigneur, rendez-

a agissante par la charité, et faites-moi

la grâce de vous être fidèle jusqu'à la

mort, afin que je reçoive là couronne de
vie.

A VOffrande.

Dieu, qui dites dans votre parole/
Donnez^-moi votre cœur y je ^us offre \t

mien en même temps que le prêtre vous
offre ce pain et ce vin : je vous offre aussi

mon corps ; faîtes que ce corps et cette

âme soient une hostie vivante, sainte el

agréable à v<^ yeui^ '



48

(

li,

i.

¥^

4- \

|4>;'.„ ,»
.-^ Il *

I

Liôtstfue ie praire lave ses doigts.

*

Lûvez-moi, Seifyncur, clans le sanrj de
rA[jncau sans tache, pour cnUcer dans
mon corps et dans mon ànie les moin-
dres tache» du pcolié.

j4 /'Orale, fralrcs

Que le Seîjjnenr veuille recevoir ce

saint s<acrilice pour sa {gloire, pour mon
salut, et pour l'utilité de toute son Egliss.

, A la Préface.

Elevez, Seifjneur, mon cœur an ciel,

afin (pie je vous y adore avec les ange»,

en disant comme eux : Saint, saint, saint

le Seigneur, le Dieu des armées : las

cieux et ia terre soHt remplis de la ma-
jesté de votre gloire.

Apres le Sanctus.

Mon Dieu défendez votre Eglise con-
tre tous ses ennemis visibles et invisi-

bles : conduisez par votre grâce notre

saint père le Pape, monseigneur notre

£hré^u«^ et les iuiit*#s çasteursi à qui
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1 cîel,

mges,
suint

a ma-

c(m-
nvisi-

notre

notre

tous av'wj confia îs soia .es âmes. Con^
server; le IU)i , bonlsser. mes parens, met
bi^MfiiiUMirs et mw '.nûs, et particulier

"^caient H.

là lest ini fmnas r .ii |>crsoiio«f pour qui on tit obligé do

jl^ant la Consécration.

1^ yus vous prions, Seifyneur, que, vo-

tiv; juste colère étant apaisée, vous re-

ceviez favorablement roliVande que nous
allons vous présenter : donnez-nous la

paix pendant le reste de nos jours, e€

mettez-nous au nombre de vos élus. '

jt rElévation île la sainte hostie. ,

Ccst Kl votre corps, ô mon divin Sau-
veur; je le crois, parce nue vous Tavez

dit : j'adore ce corps sacre avec une hu-
milité profonde, et je Toffre à voii*e Fc
pour mon salut. r r. I

jé rEléva/ian du calice.

précieux sang , qui avez été répandu
potsr nous sur la croix, je vous adore, j«!

vous croîi véritat>len)eut ikma ce calket
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faitement de leurs travaux et de ««)i rs

peines, rv

yJu Nobis quoque peccatoribus.

^ Seigneur, ayez pitié de moi qui suis

un misérable pécheur; et daignez, no-

nobstant mon indignité, m'accorder un
repos éternel avec tous vos saints.

- j ^ j^ la seconde Eléi^ation. '^:

r 'A t f * . » < •

r Recevez, mon Dieu, cette offrande du
corps et du sang de votre Fils ; et ren-
dez-moi participant des mérites de sa

mort : Père céleste, avec lui, par lui, et

en lui vous appartient toute la gloire et

la louange. ., ,^. .,,... . . ,

-:? ^rm> ^^ Pater noster. .
*

f. , i. i
•"'/ ' •

•

Ilfaut dire : Notre Père, qui êtes dans
les cieux; et le reste, page 66. » ' '

'^'^^

Il >

.

j^près le Pater.

'Délivrez- nous, Seigneur, par votre

bonté > de tous les maux passés , présens

€t à Venir f €4 assisteat-nous du secours

itmk '•iW»^
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siiis prêt à répandre mon sang pou?
honneur de vous; guérissez-moi, puri

llez-xaoi, sanctiliez-nioi.

Apres VEléiuition.

Taites-moi la grâce, ô mon Dieu, de
me souvenir toujours nue ce cor[)s sacré

,

qui est maintenant présent sur l'autel, a
été livré à la mort; et que ce divin sanjj,

qui est dar^s le précieux calice, a été ré-

pandu pour mon salut, afin que je vous
serve toutema vie avec ardeur : souvenez-
vous aussi de cette mort, afin que vous me
pardonniez mes péchés avec miséricorde.

Au Mémento des Morts.
I ï
9"

' Soùvenéz-voiis, Seigneur, de vos ser-

viteurs et de vos servantes qui sont mort»
dans la foi, et (jui dorment du sommeil
de la foi, et particulièrement de N,

n faut ici penser aux morts pour qui Tou «tt oblige àm

prier. „ n >\\i i| = h^l" J;^ '.ivi

Pardonnez-leur, ô mon Dieu, le reste

de leurs péchés; et leur accordez votre

saint paradis, atia ci'îi'ii*^ h^ r^paftent par-
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de votre miséricorde , afin qti« nous ne
soyonsjamais esclaves du péché.

^ /'A{jnus Dei.

Afjnean de Dieu , cjui clTaroz les pécliés

du monde, ayez pif ié de nous.

^ Agneau de Dieu , qui elFaeez îes péchés

iUi uioiide, ayez pitié de nous.

Afjneau de Dieu, cpii eMaeez les péchés
du monde, donnez-nous la paix.

j^a Domine non snm dii^nius.

Sei(Tfneur, je ne suis pas dijjne cpie vous

cuiriez dans mon cœur; mais vous |îou-

vez me délivrer de mes indif;nilés : dites

seulement une parole, et mon âme sera

gtiérie.

mon doux Jésus, qui désirez si ar*

demment de vous unir à nous, je vont
ouvre mon cœur pour vous y recevoifi

comme mon Sauveur et uion Dieu.

€s

" Lorsque /e prêtre commante.

Que votre corps » ô mon divin Ré«
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dempteur, et votre sang précieux, puri-

fient mon corps et mon âme : qu'ils me
fortifient et me nourrissent sur la terre

jusqu'à ce que je sois rassasié de votre

présence dans le ciel.

jiprès la Communion.

Mon Dieu, ne laissez pas^renlrer dans
mon âme le péché que vous y avez dé-
truit par le baptême : qr.e Jcsus-Clirist

mon Sauveur vive toujours en moi, et que
je sente sa divine présence, en faisant des

actions conformes à celles k\i\\\ a faites

lorsqu'il étoit sur la terre.

*.3 i %

A la Bénédiction.

Que Dieu tout puissant nous bénisse,

îe Père, le Fils, et le Saint Esprit. Ainsi

soit-^il. ^

A VEvangile selon saird Jean.

Jésus mon Sauveur, vous êtes Fils

unique de Dieu : vous êtes Dieu comme
le Père et le Saint Esprit. Cependantt
pour nous sauver, vous avez souffert la

mort; vous vous rendez présent sur le

5.
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Mint autel. Oh ! que vous nom a me* par >

faitenient! Failes-moi la };iace de vous
aimer de loul mon tnrur, ci de vous ser*

\ir tous les jours de ma vie.

yipres la Messe.

Seîfjneur Ji'siks (|ui avez dit : Lufsse»

ru*nif à fttoi (cis etifufis, je suis venu au-
jouitHiui |Mvs de votie sainl autel, où
je savois (jue vous vouliez venir; et j*aî

eu la eonsolafion de vous y voir.

Que je ne mVn leiourne |îas,ô mon
Dieu, sans ressenlir les ellels de votre

sainttî bénédiclion. lien voyez maînte-^

nant voire serviteur en paix
,

|)iiis(|iie

mes jeux ont vu mon Sauve-ut-, Heni5H

sez-moi de Italie sorte (jne, [)eiidant les

jours de ma jeunesse, et [>endant lout le

cours de nui vie, )e me souvienne cle

vous qui êles mon Créateur et mon Ré*
dempleur, et (|ue je prenne bien {jardc

de ne vous oilenser jamais, o Jésus mon
Sauveur, qui êtes aussi mon Dieu.

En retournant clans sa maison.

Tous le» aii|iOf il %»u» \m imiiU^

i
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bénis.^ez le Sei};ncnr de ce qu'îî è Snsti-*

tncun sacrifice si admirable. Mon âiiie^

béiiissez-Ie aussi avec eux, et que tout

ce qui est au dedans de moi , loue son
saint nom. Stif];neur mon Dieu, soyez

Léni de la fjràce que vous m'avez Oiitc

de connoître cet aufîuste învsiêre, et d*v

assister aujourd'hui. Dieu de bonté

,

qui mu1ti{)liez sur moi vos faveurs les

{•lus précieuses, je veux vous nimer de
tout mon cœur, de toute mon ame, de
lOf I mes forces; je consens de souffrir

touies les misères, et même de mourir
plutôt (pie de vous olfenser jamais. Aller-

missez en moi une si sainte résolution,

o Dieu Père, Fils et Saint Esprit, auquel
oit rendue toute la gloire par les saints

nges et par les hommes ^ à présent et

dans réterni té.

HYMNE.

CRÊATFXTi excellent de la lumière,
nui produisez celle des jours, pivpa-

rant lorii^ine du monde par le cominen*
cernent ci une clarté toute nouvelle,

Voui avcs orUoDiié cj^u ou ippellwoit
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tour \e inafin, joint avec le soir, dé-
)roiiillant l'hornble confusion des cho-
ses ; entendez nos prières qui sont accoin-

pnnfîiées de larmes,

De peur que Tesprît opprimé par les

crimes ne soit prive des biens de la vie ;

tandis que ne sonfjeant point à méditer
les choses éternelles, il se précipite dans
les liens du péché.

Qu'il pousse ses désirs jusque dans le

ciel; qu'il remporte le prix de la vie;

évitons tout ce qui lui peut être contraire ;

et par une sainte pénitence purgeons
notre âme de toutes ses iniquités. - -

Faites nous cette faveur. Père très-

saint; vous, son Fils unique, et vous,
Esprit consolateur, qui régnez à perpé-

tuité. Ainsi soit-il.

M
CANTIQUE DE LA VIERGE.

ON âme glorifie le Seigneur. —Et
mon esprit s'est réjoui en Dieu au-

teur de mon salut ,
'

* ' ^ ^

Parce qu'il a regardé favorablement la

petitesse de sa servante; et de là je serai

nommée bienheureuse dans la suite de
tous les âges.
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Car le Tout-Puissant a opéi é en moi de

grandes rnei'veilles, et son nom est saint.

Sa nriiséricorde passe de lifjnéeen lignée

à tons vvu\ qui le servent avec i rainte.

Il a fa il |)aroUre U force de son bras,

faisant avoiior les desseins t\e& superbes,

1! a fait descendre les puissans de leurs

trcnes , et il a élevé les petits.

U a rempli de biens les nécessiteux, et

a réduit les riches à la mendicité.

Ha pris en sa protection son serviteur

Israël, s'étant ressouvenu de sa miséri*

corde.

Selon la parole qu'il en avoit donnée
k nos pères , à Abraham , et à toute sa

post/rité pour jamais.

Gloire soit au Père, etc.

LES VEPRES DU DIMANCHE.

Psaume tOQ.

Ïc Sci.orneur a dit à mon Seigneur ?

J Soyez assis à ma droite.

Tandis que, terrassant vos ennemis, je

es ferai srrvi r d\î.sruh*»au s vos pieas.
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Le Sei(îneur ferÀ sortir ào Sinn îe

sceptre de votre puissance, [>our éteiulre

votre empire au n)i!ieu des nations ([ui

vous sont enneiuies.
' '

Votre peuple se ranrjern aupîrs de vous

au jour de votre force, élanl levctu de !a

splendeur de vos sainîs, des le moment
de votre naissance qui })ar<Mtra a!î nionCiC

comme la rosée de l'ainore. r^^ '
' *

Le Seigneur a juré, et il ne se rétrac-

tera point : Vous êtes (dit-i! ) prèlre

éternellement, selon Tordre de iMelchi-

sedech.

Ce Dieu tout puissant, qui est à vos

côtes, brisera rorgueil des rois au jour
de sa fureur. ^

I

11 exercera sa justice sur toutes les na-
tions : il couvrira les chamns de corns
njorts, et cassera la tête

lins qui sont sur la terre

pi usseurs

11 boira eu chemin des eaux du torrent,

et par là s élèvera dans la gloire.

Gloire soit au Père, etc.
.V »

Psaaine \ i o.

SEIGNEUR, je confesserai vos louanges
de tout mou coeur, les publiant en



n le

litlre

s i[ui

vous
ilr la

lient

onde

trnr-

rélre

Ichi-

L VOS

jour

S liO-

!or[)s

mu-

rent,

v.*ï

n^es
it en

5y

'assemt)Tôe des justes, et en la congré-
gation des fidèles.

« Les ou vrafjes du Seigneur sont grands :

et ceux qui les considèrent ne peuvent se

lasser de les admirer.

La gloire et la magnificence paroissent

dans les ouvrages de ses ma-ns; sa jus-

tice demeure inviolable pendant l'éter-

nité. .,>,, -H-.,
'

Il nous fait célébrer la mémoire de ses

merveilles , le bon et miséricordieux Sei-

gneur qu'il est : il nourrit ceux qui le ser-

vent avec crainte.

Il n'y a point de siècle ni de durée qui

lui fasse perdre le souvenir de son al-

liance; il fera paroi tre à son peuple la

vertu de ses exploits. -

'

Il augmentera son héritage par les

biens des nations infidèles, et l'on verra

par les ouvrages de ses mains la vérité de
ses promesseS; etrinfaillibilité de ses ju-

gemens. .->f>r .?

v? Rien ne pourrajamais ébranler la force

de ses lois fondées sur la durée de l'éter-

nité, composées selon les règles de la vé-

rité et de la justice. /^ ^ -- -: .^ .

II lui a plu d'eavoverM
* • •
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•on peuple» et de faire avec lui une af-*

liance qui demeurera toujours.

Son nom est saint et redoutable: le

commeneement de la sagesse est la crainte

du Sei{jneur,

En effet, il n'y a que des personnes

bien avisées qui observent ses préceptes

et ses louanges qui subsisteront toute

réterni tdi

. Gloire soit au Père , etc«

Psaume m.

HEUREUX est Thomme qui sert le

Seigneur avec crainte : il ne trouve
point de plaisir cpii égale celui d*exérii-*

ter ses commandemens.
Sa postéi ité sera puissante sur «a terre;

et la race des justes sera comblée de bé«
nédictions. - > ^

La gloire e*. la ncnesse rendront m
maison florissante ^ et son éqvité aubsit^

tera éternellement. ^. i

" Ainsi la lumière se répand sur tes nont
parmi \ek ténèbres, parce que le Seigneiif

fttÎMite»pHo|mLlt et miicriconUtiii,
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t/homnie qui est sensible aux adlic*-»

lions de son prochain y Tassistant selon sa

conunoditéy est heureux; qui (dis-je)

règle ses paroles et ses actions sur les

préceptes de la justice; ne tombera ja-

mais.

Sa mémoire sera immojielle, et il ne
craindra point que les lan^j^ies médisan^
tes dcsiionorent sa réputation.

Son cœur est disposé à mettre toute

sa confiance au Seigneur, dans avoir au-
cune pensée de l'en détourner jamais; il

ne craint rien , et il attend avec constance
la déroute de ses ennemis.

Et parce que, dans la distribution de
ses biens, il en a usé libéralement envers
les nécessiteux, sa justice demeurera éter*

nellement, et sa puissance sera honorée
de tout le monde.

Les médians^ voyant cela, crèveront
lie dépit et de rage; ils en grinceront les

dents; ils en sécheront de colère; mais
ils seront frustrés dans leur attente^ car
ie$ désirs des méchans périront»

Gloire soit au Père, etc*

•
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Psaume 1 1 ;••

|?NFANS qui êtes appelés au service

JLj du Sei(jneur, louez son saint nom.
Que le nom dvi Sei{:jncur soil béni dés

à présent et pendant loute IVlernité.

Car depuis le soleil levant jusqu'au

point où il 3e couche, le nom du Seigneur
mérite des louai^^es.

Le Seigneur est exalté par dessus tou-

tes les nations; sa gloire est élevée par-

dessus les eieux.

Qui est-ce donc qui peut entrer en com-
paraison avec le Seigneur noire Dieu qui
demeure là-haut et (jui s'abaisse toute-

fois jusqu'à considérer les choses qui sont

dans le ciel et sur la terre?

Il relève les misérables de la poussière;

et retire les plus pauvres de la fange
,

Pour les établir dans les charges ho-
norables, pour leur faire part du gouver-
nement des affaires avec les princes de
son peuple.

Qui rend féconde la femme stérile, et

la rend joyeuse, la faisant mère de plu-
sieurs enfans?

Gloire soil au Père 1 1(^.

a
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17 N cette mémorable sortie quetM I»-

^rael hors de l'Egypte; après que la

niaison de Jacob fui délivrée de la cap-

tivité où elle était réduite chez un peuple
barbare;

Dieu choisit la Judée pour y dresser

son sanctuaire, et pour établii' son em-
pire en Israël.

' La mer vit cette haute entreprise, et

prit la fuite; et le Jourdain, arrêtant ses

eaux, les fit remonter du côté de leur

source.

Les montagnes sautèrent comme des

béliers, et les collines tressaillirent de
joie dans la plaine , comme de petits

agneaux auprès de leui^s mères. *'

Mais dites-nous, grande mer, qui est-

ce qui vous épouvanta si fort, que vous
vous retirâtes en fuyant; et vous, lleuve

du Jourdain, qui vous fit retourner en
arrière?

Vous, montagnes, pourquoi bondîs-

siez-vous comme des agneaux auprès de
leurs mères?

C'^^t que devant la force du Seigneur
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«a terre s'est cmue ; c'est qu'elle a scnlî

acs «(jitalions de crainte en la présence

du Dieu de Jacoh ,

Qui fait sortir des étanj^s de la pierre,

et c[ui convertit les rochers en fontaines.

Non point à nous. Seigneur, non point à
nous : mais à votre nom , donnez la gloi->

re qui lui appartient,

A cause cle la {jrandeur de votre misé-
ricorde et de la vérité de vos promesses,
afin que les nations ne disent point : Où
est leur Dieu?
Car il est au ciel, ou il fait tout ce qu'il

lui plaît, sans que sa puissance soit lirai^

tée.

Mais les simulacres des f];entils sent or
et argent, ouvrages des mains des hom-
mes.

Ils ont une bouche et ne parlent point;

ils ont des yeux et ne voient rien.

Ils ne sont pas capables d'écouter avec
•eurs oreilles, ni de flairer avec leurs na-
rines.

Leurs mains sont inutiles pour tou-
cher, et leurs pieds sont incapables de
marcher; ils ne sauroient rendre aucun
•on de leur gorgd.
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^ ^:ie cptiA c^fti les font, îfnr finissent

\f;5scînb!er, cl (ons les hommes <[iii met-
tent en eux leur confiance.
•» La maillon cVIsrael % mis toute son es-

pérance au Sei(jneur, qui est prêt à son
secours; car il est sorv protecteur.

La maison d'Aarou a espéré en sa

seule bonté; il est son npptii et son pro-

tecteur.

Ceux qui craifjnent le Self neur, se

confient en lui : ii est leur rcfu^^e et leur

protecteur.^
^ ,

. ,,

Le Seigneur s'est souvenu de nous, et

nous a donné sa bénédiction.

^11 a béni la maison dlsrael, il a com-
blé de faveurs la maison d'Aaron. '

*
''

Il a répandu ses grâces siu' tous ceux
qui révèrent sa puissance, depuis .es plus

grandes jusqu'aux plus petits.

Que le Seigneur vous favorise mces-
samment, vous et vos enfkns, puisque
vous êtes aimé^ de ce Seigneur, qui a ikit

le ciel et la tefe : ^*
;

Le ciel très haut que le Seigneur a
choisi pour sa demeure ; et la terre qu'i'

a donnée a»x eufaus des J^^actmes afin d*)

habiteir.
f --%-t



f^onleîtxs, Seîjjneur, îêA^.,>ifé <i/%oat
louent point, ni ceux qui desceniicM dans
les lieux profonds.

Mcîis nous cpii vivons, rendon.t ronli-

nuelienu^nt des hcI ions île i^niecs du S#fî«

faneur; et recoiuioissons à jamais 56S ùt^

veurs, .

\ Gloire soit au Pore, etc.

m fit

<:> '.

»i PRIERES DU SOIR.

^/tt nom {lu Père , et du Fils , et du Sainte
^ hspnt.

I^SFRIT saint, venez en nous, éclaires

^nosàiïics de votre linnif re, et enjbra-

sez nos eu'urs de voire divin amour.
Nous vous adorofis, o mon Dieu^ qui

èles ici présent. Nous vous louons^ ai-

Uions, reconnoissons comme pèi*e <le mi-
séricorde, et la source de tout bien. Nous
vous rendons (jràees de tout notre cœur,
par notre Sei(;neiir Jésus-Christ, de tous

les eirets de votre bonté à notre tfjard.

. î

Koire Père /qui étés aux cleux, que
iPiHie nom soit sanctèp^; ^ue^ votre (^



lans
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& ta-
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lires

qui

. al-
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œur,

tous
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que

m
[jne arrive j qnc votre volonté «iiît {liite

en la terre comme au cie); donnez^nous
aujoiinriini notre pain de chaque jour,

et pardoniicz-nous nos oITenses» comme
nous nai onnons à ceux qui nous ont
oiïcnses , oi ne nous induisez point en (en*

tation , mais délivrez-nous du màlo Ainsi

soit*iI. V. : i : 1

u t «

Je vous salue, Marie, pleine de grâces,

le Seigneur est avec vous. Vcus êtes

bénie jk r-dessus toutes les femmes, et

Jésus, le fruit de v^s entrailles, est béni.^

Saillie Rlnrîe, Mère de Dieu, priez pour
nous pécheurs, maintenant el a Theure
de notre mort. Ainsi soitil.

i..<- î .,

Je crois en Dieu le Père tout puissant,

créaieur du ciel et de la terre, et en
Jésus Christ son Fil^unique notre Sei-j

fjiieur, tjij a été conçu ihi Saint* Esprit,

est né de la Vier/^e Marie , a souftert sous

Ponce Pilate, a été crucilié, est mort et

a été enseveli ; est descendu aux enfei's;

le troisième jour est ressuscité des morts ;

est monté aux cieux, est assis à la droite

de Dieu le Pcre tout puissant, d'où U
viendra jugef les vivans tt les morts* Je
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firofs ati Sttffil Csprit, la safnte Eglise
catholique, la communion des samts,
la rémission des péchés, la résurrec-

tion de la chair, la vie éternelle. Ainsi

SOit-il. <-y - .W'^ >..i-»^/ '^. ^.i\^yi-i-i-/': *•», '.^.v.i

Je me confesse à Dieu tout puissant,

à la bienheureuse Marie toujours Vierge,

à saint Michel archange, à saint Jean-
Baptiste; aux apôtres saint Pierre et

saint Paul; à tous les saints (et à vous
mon Père), parce que j'ai grandement pé-

clîé, en pensées, paroles et œuvres; par ma
faute, par ma faute, par ma très-grande

faute. C'est pourquoi je prie la bienheu-
reuse Marie toujours vierge, saint Michel
archange, saint Jean -Baptiste, les apô-

tres saint Pierre et saint Paul, tous les

«aints (et vous mon Père), de prier pour
moi le Seigneur notre Dieu. *

* '
'

Que Je Dieu tout puissant nous fasse

miséricorde, et que, nous ayant pardonné
nos péchés, il nous conduise à la vie étCF-

nelie. Ainsi soit-il. " ''\"

Que le Seigneur tout puissant et tout

miséricordieux nous accorde le pardon*
Tabiolution^ et la rémission de nos pa^
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"^1 seut Dieu tu adorerASi ti aimerai
parfaitemetit.

Dieu en vain tu ne jureras ^ ni autrt
cliose pareillement.

Les dimanches tu garderas^ en servant
Dieu dévotement.

Père et mère honoreras , afin que tu
vives Ion{}uement.

Homicide point ne seras^ de fait ni vo«

lontairement.

Impudique point ne seras, de corps ni

de consentement.
Le bien d autrui tu ne prendras, ni

retiendras à ton escient.

Faux témoignage ne feras, ni mentirai
aucunement.
L œuvre de ciiair ne désirerai, qu'en

mariage seulement.

Biens d autrui ne convoiteras pour lei

avoir injustement.

jdcte d'Adoration^

Mon Dieu, je vous adore, je vous re-

connois pour mon créateur et mon mai«
tre : je vous otfre ma \i% et tout ce qua
je poisèda



*• »:-•%.

^cte de FoL

Mon Dieu, je crois fermement tout

ce que croit et enseigne la sainte Eglise,

Î)arce que c'est vous, ô mon Dieu, qui

'avez dit.

Acted'Espémnce.

- Mon Dieu, j'espère vos grâces et mon
salut par les mérites infinis de Jésus-

Christ mon Sauveur.

jécte de Charité.

Mon Dieu, je vous aime de tout mon
cosur et plus que toutes choseS; parce que
vous êtes infiniment aimable; et j'aime

pnon prochain comme moi-même pour
l'amour de vous. :

^ i V
2 «

CANTIQUES SPIRITUELS

Afin (l'êlre docile et sage.

Seigneur, dounez-nioi votre Esprit
I

Pour apprendre, selon mon âge, ^
•

Les vérités de Jésus-CUiist.

Esprit saint, faites-moi comprendra
Ce que vous ni'allez expliquer;

Mats m me le faisant apprendre^ '
.

ÇftlM»-l«-moi bien |iraf<^iier.
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O inoD Dieu! je Tona remerd»

De Tos saintes iustructioni ^y

Et pnr Jcsus-Chnst je Toas pri«

D'oublier mj^ ^i<«tractioiiS,

Puisqa^on est d'autAiit pins conpaollf
|

Qa*oa sait et ne fait pas h iiieii,^ ^

Si vous me rendez plus capable

,

Seigaeari rendez moi plus cbréticn*

..t,f .«

O bîenbenrenx mille fois

L*enfant qne 1« Seignenr a!me
,

) Qui de bonne henre entend sa voix «

fLi que ce Diea daigne instruire Ini même ;

Loin dn monde élevé , de tous les dons des çifOOl

Il est orné dès sa naissance : ^

Et du méchant Tabord contagieux

IS*altère point son innocence.

Heureuse p heureuse l'enfance

Que le Seigneur instruit et prend som^M}.

Tel en nn «cofft vallon ,
"'

*

Sur le bord d'une onde pare »

Croît à l'abri de Taquilon,

Un jeune fils , l'amour de la nature*

Loin du monde élevé, de tous les doos dit iifBI^

Il est orné dès sa naissance ;

Et du méchant l'abord contagieux -^
- •-

^'altère point son innocence. > ^

Uenrenx • heureux mille foii .

L*enfant que le Seignenr rend docîk^ 6ef loîrt

Mon Dieu I qa^me yertn salMant»
parmi tant de périls marche 4 pat

Qa*n|ie âme qui te cherche et vent éti«

Trouve d'obstacle k aes desseins I

Que d'ennemis lui font la guerre 1

Où se peuvent cacher tes saints t

Mf j^Ùktnn «PAimakiait^
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CombteB tft temps | Selgnenr , oombien dm r«Bipi t<»oi^

Tcrrons-noas oontre toi les méehtns s*ëhever f

Jusque claus ton sainf temple ils vtennrnt te brader

}

Ut traitent d*insensé It ^uple qui t*adore.

Combien de tem|Mi , Seignenr , combien de temps eneoM
Terrons-nont contre toi l«s uiéchans 8*é1«Ter ?

Qot Tont sert, disent-i^iy cette vertu sanva««l

Dfl tant de plaisirs si dons
Pourquoi fayes ^ons Tusage ?

Votre Dieu ue fait rien pour vous.

KIons, cbantons, dit cette trôQpAÎnrj^e^

De fienrs en flenra, tle plaisirs en plaiidim

Brotwnons nos désirs
;

8nr rarenir insensé qui se lie :

De Bos ans passagers le nombre est inieertiifii

Hâtons-nous aujourd'hui de joair de la vie»

Qui sait si nous serons demain ?

Qu*i1s plevrerll, 6 mon Dii»n , qu'ils frémissent àt erainte

Cet malheureux qui de ta cité sainte

Ne verront point Téternelle splendeur.

Cet! k nous de chanter, nous a qui ta lévèlea

Tel clartés immortelles

,

C*ct| à nous de chantev tes dons 4st ta granilrar*

De tona oes Tains plaisirs ^à ieiir âme ee pfon|[^,

Qoe leur restera-t-il ? <Ge ^î reate d^m eon^îe

Dont on a reconnu Vi'rêénw,

A leur réveil (6 réveil plein d]barfeQriy«

Pendant que le pàtivre I la tat>Ie

SpBtertt de tfe )i^ la Aotttenr ineffable»

Ba bittiront dana la muf n ^MmiamfiaijpmmMê'^
Qm to préa^BMtaM^^M jour éle «lianor

.

»

O riveO plein I^orMÉlI
O a«Dfe peu êdIriMt

;• > •; »

^ -

h
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